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L'équipe des conseillers agronomes de la Chambre d'agriculture
vous présente les essais menés tout au long de la campagne 2025

Merci aux partenaires financiers qui nous ont soutenu

Il s’agit des résultats des :
 - essais culturaux sur différentes variétés de plantes agricoles
 - réseaux d’élevage herbivores, dispositif collectif pour la production de références



Contexte de mise en œuvre des essais en 2025

Les agriculteurs des Vosges ont connu des conditions climatiques 
globalement favorables, bien que le printemps ait été sec et l'été ait été 
marqué par des épisodes de chaleur. Les rendements ont été 
satisfaisants, tant en grandes cultures qu'en productions fourragères. 
Cependant, la situation sanitaire, marquée par la reprise de la fièvre 
catarrhale ovine (FCO) et l'apparition de la dermatose nodulaire 
contagieuse (DNC), a appelé à la vigilance. Les marchés du lait et de la 
viande restent dynamiques, mais les agriculteurs doivent rester 
prudents face aux défis sanitaires.

Pour le blé, plusieurs semis, réalisés dans des conditions 
particulièrement défavorables, n’ont pas survécu à l’hiver 
et ont été détruits au printemps en raison d’un 
peuplement insuffisant. Sur le plan sanitaire, la situation 
a globalement été favorable. La septoriose est restée à 
un niveau faible, profitant d’un printemps relativement 
sec qui a limité la propagation de cette maladie. En 
revanche, la fusariose des épis s’est manifestée en fin de 
cycle avec l’arrivée des dernières pluies significatives. Un 
point est cependant à souligner : le déficit hydrique 
marqué entre la mi-mars et la mi-avril. Ce stress a 
perturbé la valorisation de l’azote, entraînant une période 
de sous-nutrition azotée qui a pu freiner le 
développement végétatif et la fertilité des plants. 
Cependant, le retour des pluies à partir de la mi-avril, 
suivi d’une période de précipitations régulières jusqu’à la 
maturité physiologique, a permis d’assurer un 
remplissage des grains plus satisfaisant.

Pour l’orge d’hiver, les fortes précipitations automnales ont compliqué 
et retardé les semis. Ceux-ci ont parfois été réalisés dans de mauvaises 
conditions ou bien au-delà des dates préconisées, certains n’ayant eu 
lieu que début novembre. En conséquence, la sole d’orge d’hiver est 
inférieure à la moyenne pour cette campagne. La récolte a débuté 
autour du 25 juin, une date relativement précoce compte tenu du 
contexte de semis tardifs. Le cycle cultural a été globalement peu 
impacté par les maladies, et les gelées tardives d’avril n’ont pas eu 
d’effet significatif sur les organes reproducteurs. Les premiers 
rendements observés, compris entre 65 et 85 quintaux par hectare, se 
situent dans la moyenne des dernières années, témoignant d’une 
bonne résilience des cultures malgré des conditions d’implantation 
difficiles.

A propos des cultures de printemps (pois/orge de 
printemps/tournesol), il est à noter que les semis, parfois précoces, ont 
pu être réalisés dans de bonnes conditions grâce à un climat favorable 
en début de campagne. L’ensemble du cycle s’est déroulé sous un 
contexte climatique clément, marqué par des températures modérées 
et des précipitations régulières, ce qui a favorisé une bonne 
implantation et un développement homogène des cultures. 

Dans les Vosges, les surfaces consacrées aux 
cultures de printemps sont en hausse, en réponse 
aux difficultés rencontrées les années précédentes 
avec les cultures d’automne. Ce report vers les 
semis de printemps semble pour l’instant porter 
ses fruits. Les premiers retours sur les récoltes de 
pois sont d’ailleurs très positifs, avec des résultats 
au-dessus de la moyenne. En revanche, le 
tournesol commence à montrer certains signes de 
stress hydrique, notamment dans les zones les 
plus légères ou peu pourvues en eau.

Concernant le colza, les conditions automnales ont été propices à une 
bonne implantation. Le cycle s’est déroulé dans de bonnes conditions 
climatiques, sans incident majeur, et les premiers retours sont 
encourageants tant sur le plan qualitatif que quantitatif. L’implantation 
a été globalement réussie, grâce aux orages d’août 2024 qui ont permis 
une levée rapide et homogène des cultures. La pression des ravageurs 
est restée maîtrisée tout au long du cycle. Le contexte sanitaire a 
également été favorable, avec peu de maladies observées et peu 
d’incidence significative sur le rendement final. Le déroulement 
climatique régulier a permis une bonne floraison, une fécondation 
efficace et un remplissage optimal des siliques.
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Pour les maïs, les semis ont été relativement 
précoces vers le 15 avril, réalisés dans de bonnes 
conditions hydriques. Une deuxième vague fin 
avril-début mai a levé plus rapidement grâce a 
des températures plus élevées. Une troisième 
vague, entre le 15 et le 20 mai, présente une 
levée plus hétérogène, liée a des conditions de 
ressuyage plus difficiles. Le démarrage de la 
culture est jugé positif. Toutefois, un point de 
vigilance reste à surveiller : le déficit hydrique et 
les fortes chaleurs enregistrées depuis fin juin.

Pour les prairies, Cette année, les conditions météorologiques ont été 
très favorables à la récolte des prairies. Plusieurs excellentes fenêtres 
météorologiques ont permis de faucher dans de bonnes conditions ce 
printemps en mai et en juin. Le pic de pousse de l’herbe dans le 
département a eu lieu dans la première quinzaine de mai.

Contexte de l’année 2025 pour les réseaux d’élevage
INOSYS Réseaux d’élevage :
Un dispositif collectif pour la production et la diffusion de références sur 
les systèmes d’élevage herbivores 

Les réseaux d’élevage ont pour finalité la production de références sur 
le fonctionnement et la durabilité des systèmes d’élevage de nos 
régions. Il s’appuie dans les Vosges sur un réseau de 23 fermes suivis 
par 3 conseillers pour les filières bovin lait, bovin viande et ovin viande. 
Les réseaux sont coordonnés à l’échelle régionales par l’Institut de 
l’Elevage ce qui permet de consolider nos références et de mener des 
études en lien avec les demandes du terrain.

Contexte de l’année 2025 :

L’année 2025 a globalement permis de conforter les stocks fourragers 
en quantité et en qualité. Les performances techniques des troupeaux 
ont été impactées sur cet hiver par le passage de la FCO en 2024 
(baisse de production, pertes d’effectifs…). La conjoncture est favorable 
à la production en élevage, avec des prix hauts et des charges 
opérationnelles en baisse. Les ateliers cultures de vente ont été portés 
par de bons rendements, cependant les prix sont en forte baisse pour 
les céréales à cause d’une bonne récolte au niveau mondial.

Au final, les revenus des exploitations en bovins lait, en bovins viande 
et en polyculture élevage sont en amélioration en 2025. A contrario, les 
revenus des systèmes ovins spécialisés herbagers sont en repli par 
rapport aux 4 années précédentes.
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Conditions climatiques de cette campagne

Une nouvelle fois, cette année culturale se caractérise par des 
températures élevées.

La saison 2024-2025 peut se caractériser une nouvelle fois par des 
températures moyennes mensuelles presque systématiquement plus 
chaudes que les normales saisonnières établies sur la période 1980-
2010 ; tant sur les températures minimales que maximales. C’est 
une nouvelle illustration du réchauffement global du climat, et la 
météo vosgienne n’échappe pas à la règle mondiale, avec une année 
en moyenne à +1,6°C par rapport aux références 1980-2010.

Ce qu’il faut retenir

Le bilan de l'année de culture agricole 2025 dans les Vosges est globalement positif, avec des moissons qui ont 
démarré précocement et des rendements satisfaisants. Les conditions climatiques ont été relativement favorables, 
bien que des incertitudes économiques et climatiques aient tempéré l'optimisme. 

Côté pluviométrie, le cumul annuel d’août 2024 à juin 2025 est 
dans la norme, avec un total de 870 mm à Epinal (850 mm sur la 
période 1980-2010).

Un contraste assez fort peut être noté entre un automne plus 
pluvieux que les normales et un printemps globalement plus sec. 
Cependant, les pluies ont été assez régulières pour ne pas avoir 
d’impacts importants sur les productions agricoles.
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Contexte

Date de semis JUNIOR semé le 20/10

Type de sol Argilo-Limoneux

Précédent Colza 

Date de récolte 16/07

Fertilisation
Dernier apport d’effluents en 2023 avant 
le colza

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

La parcelle est divisée en deux bandes. La seule différence de pratique 
est la fertilisation. 

Bande 1 : Zéro apport d’azote
Bande 2 : Trois apports d’azote : 65 unités en solution soufrée / 90 
unités en solution 39 / 35 unités en ammonitrate.

Paramètres mesurés, descriptif méthodologique

Mesure du reliquat azoté du sol en sortie hiver (13 unités)
Mesure du rendement et de la qualité des grains 

Essai témoin zéro azote Blé – Mont Les Neufchâteau

Objectif

Evaluer l’effet des évolutions climatiques sur la minéralisation de l’azote. 
Créer de nouvelles références via des témoins « zéro azote ».

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Sur cette parcelle en sol argilo-limoneux les apports 
d’azote ont permis de doubler le rendement. L’année 
dernière, sur la parcelle voisine en sol argilo-calcaire, la 
fertilisation avait permis de gagner 61 quintaux alors que 
l’année d’avant nous avions un gain de 11qtx (45 qtx dans 
le zéro azote et 66 qtx dans la bande agriculteur). 

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Pratique 
agriculteur 

Bande zéro 
azote

Nombre unités N total 190 0

Rendement (qtx) 80 41

PS 79,4 76,6

Protéines 12 9,6

Les reliquats azotés sur ces trois années étaient similaires. 
Les conditions climatiques et l’itinéraire technique de 
l’agriculteur ont permis à la parcelle d’exprimer le 
maximum de son potentiel. 
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Contexte

Date de semis KWS SPHERE semé le 01/10

Type de sol Argilo-calcaire

Précédent Colza 

Date de récolte 16/07

Fertilisation
Dernier apport d’effluents en 2023 avant 
le colza

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

La parcelle est divisée en deux bandes. La seule différence de pratique 
est la fertilisation. 

Bande 1 : Zéro apport d’azote
Bande 2 : Quatre apports d’azote trois en urée et un en ammonitrate 
soufré : 46 unités / 21 unités / 46 unités / 41 unités.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Mesure du reliquat azoté du sol en sortie hiver ( 16 unités)
Mesure du rendement et de la qualité des grains 

Essai témoin zéro azote Blé – Tranqueville

Objectif

Evaluer l’effet des évolutions climatiques sur la minéralisation de l’azote. 
Créer de nouvelles références via des témoins « zéro azote ».

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Sur cette parcelle en sol argilo-calcaire les apports d’azote 
n’ont permis un gain de rendement de 16 quintaux 
seulement avec une différence importante en 
protéine (-1,5 point). 

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Pratique 
agriculteur 

Bande zéro 
azote

Nombre unités N 
total

154 0

Rendement (qtx) 52,1 36,5

PS 75,6 74,7

Protéines 12,2 10,7

Cette parcelle s’inscrit dans un contexte de semis difficile à 
l’automne 2024, entraînant un nombre de pieds insuffisant 
en sortie d’hiver. Les problèmes de tallage, associés à un 
positionnement de l’azote rendu complexe par un 
printemps sec, n’ont pas permis à la culture d’exprimer 
pleinement son potentiel.
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Contexte

Date de semis Mélange variétal semé le 17/10

Type de sol Argilo-calcaire superficiel 

Précédent Prairie Temporaire 

Date de récolte 16/07

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Deux bandes : une en pratique agriculteur, une en pilotage intégral.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Essai pilotage de la fertilisation Blé – Autigny la tour
Objectif

Comparer une pratique « agriculteur » de fertilisation minérale sur blé 
avec une pratique 100% pilotée avec l’outil N-tester 

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Le conseiller se rend toutes les semaines sur la parcelle pour utiliser 
l’outil de pilotage. Le N-tester estime l’INN (Indice de Nutrition Azotée) 
via la réflectance de la culture (proportion de lumière réfléchie lorsque 
un rayonnement infrarouge est utilisé). Grâce à un abaque, l’outil de 
pilotage déclenche ou non un apport d’azote. La date d’apport est 
ensuite raisonnée en fonction de la pluviométrie attendue (jour 
favorable ou non).

Pratique agriculteur Bande pilotée

Pratique
• 03/03 – 50U
• 11/03 – 20U
• 03/04 – 80U

• 11/03 – 60U
• 03/04 – 80U (Epi 1cm)
• 17/04 – 20U (1N)

N total 150U 160U

Rendement 55 quintaux 60 quintaux

PS 74,6 74,4

Protéines 12,5 12

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

IN
N

Suivi dynamique de l'INN 

INN critique

Seuil
déclenchement

par date
INN bande

APPI-N

INN témoin 0N

INN bande

agriculteur

Le graphique de droite met en évidence un épisode de 
stress hydrique début avril. L’essai sera reconduit en 2026 
sur un sol de même typologie.

La campagne a permis de valider l’utilisation du N-Tester 
pour le pilotage intégral de la fertilisation azotée. Un gain 
de rendement de +5 q/ha est observé pour un apport 
supplémentaire de 10 U N. 
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Contexte

Date de semis Mélange variétal semé le 23/10

Type de sol Limono-Argileux

Précédent Pois de printemps

Date de récolte 15/07

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Trois bandes : une en pratique agriculteur, une en pilotage intégral et 
une sans azote.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Essai pilotage de la fertilisation Blé – Morville
Objectif

Comparer une pratique « agriculteur » de fertilisation minérale sur blé 
avec une pratique 100% pilotée avec l’outil N-tester 

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Le conseiller se rend toutes les semaines sur la parcelle pour utiliser 
l’outil de pilotage. Le N-tester estime l’INN (Indice de Nutrition Azotée) 
via la réflectance de la culture (proportion de lumière réfléchie lorsque un 
rayonnement infrarouge est utilisé). Grâce à un abaque, l’outil de pilotage 
déclenche ou non un apport d’azote. La date d’apport est ensuite 
raisonnée en fonction de la pluviométrie attendue (jour favorable ou 
non).

Pratique 
agriculteur

Bande pilotée 0 Azote

Pratique
• 20/03 – 47U
• 19/05 – 40U 

(Gonflement)

• 19/03 – 60U
• 15/04 – 50U (Epi 1cm)
• 20/05 – 50U (Gonflement)

0U

N total 87U 160U 0U

Rdt 69 quintaux 69 quintaux 28 quintaux

PS 81,5 81,8 78

Protéines 11,4 11,7 9,3

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

1,4

IN
N

Suivi dynamique de l'INN 

INN critique

Seuil
déclenchement
par date

INN bande APPI-N

INN témoin 0N

INN bande
agriculteur

Le déclenchement du troisième apport est intervenu alors 
que le précédent n’était pas encore valorisé. 

L’essai sera reconduit en 2026 sur le même type de sol, en 
précédent colza.

Sur cette parcelle, le rendement est équivalent malgré un 
apport supplémentaire de 73 U N avec le pilotage N-
Tester. Cette absence de gain s’explique notamment par 
des pertes par volatilisation : le second apport est resté 
près de trois semaines en surface sans pluie. 



Essai biostimulants -  Blé – Damas et Bettegney    1/2

Objectif

Évaluer l'efficacité de biostimulants associés à un programme fongicide sur la culture du blé, en comparant 5 modalités différentes de protection.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Réf 4 : 
• 1ère application : 1 l/ha de VERTAL GRANDES CULTURES® avec T1 fongicide (stade DFE le 17/05/2025) 0.3 l SILVRON + 0.6 l QUESTAR + 

0.05 l OPTI PLUS 
• 2ème application : T2 fongicide (stade floraison le 26/05/2025) 0.4 l PROFI TEBUCUR + 0.4 l CLAYTON TUSCAR + 0.1 l STICMAN 

Réf 5 : 
• 1ère application : 3 l/ha de VIVAGRO SILZAN® avec T1 fongicide (stade DFE le 17/05/2025) 0.3 l SILVRON + 0.6 l QUESTAR + 0.05 l OPTI 

PLUS 
• 2ème application : T2 fongicide (stade floraison le 26/05/2025) 0.4 l PROFI TEBUCUR + 0.4 l CLAYTON TUSCAR + 0.1 l STICMAN 

1. Comptage du Peuplement : 
o Réalisation d'un comptage du peuplement moyen à la sortie de l'hiver sur les 4 modalités. 

2. Suivi de l'État Nutritionnel : 
o Analyse foliaire effectuée deux fois par semaine pour chaque modalité. 

3. Rendement et Qualité : 
o Pesée à la récolte pour chaque modalité. 
o Analyse des valeurs technologiques (H2O/PS/Protéine). 

4. Rappel Tarif : 
o VIVAGRO SILZAN® tarif 8.6€/l, utilisation à 3l/ha soit 25.8€/ha 
o VERTAL GRANDES CULTURES® tarif 21.43€/l, utilisation de 1l/ha soit 21.43€/ha à 2l/ha soit 42.86€/ha

Réf 1 : Témoin Zéro Fongicide 

Réf 2 : Témoin Zéro Fongicide + 1 l/ha de VERTAL GRANDES CULTURES® le 19/04/2025 repris 1 l/ha de VERTAL 
GRANDES CULTURES® le 26/05/2025 

Réf 3 : 1ère application : T1 fongicide (stade DFE le 17/05/2025) 0.3 l SILVRON + 0.6 l QUESTAR + 0.05 l OPTI PLUS 
2ème application : T2 fongicide (stade floraison le 26/05/2025) 0.4 l PROFI TEBUCUR + 0.4 l CLAYTON TUSCAR + 0.1 l 
STICMAN 
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Résultats techniques

14

Essai biostimulants -  Blé – Damas et Bettegney    2/2

Lors de cet essai, la nuisibilité des maladies a été estimée 
à 11,7 qtx. La pression sanitaire a été principalement 
marquée par une rouille de fin de cycle.

L’application du produit Vertal, à la dose de 2 × 1 L/ha, a 
permis d’obtenir un gain de rendement de 8,2 qtx par 
rapport au témoin non traité. Toutefois, cette stratégie ne 
permet pas de se substituer totalement à un fongicide, 
puisqu’une perte de 3,5 qtx est observée en comparaison 
d’un fongicide utilisé seul.

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Ce qu’il faut retenir
En revanche, l’association de ces produits en complément 
du fongicide montre un intérêt agronomique et 
économique, avec une plus-value de 75,47 €/ha pour le 
Vertal et de 10 €/ha pour le Silzan.

Ces résultats restent néanmoins à confirmer sur d’autres 
campagnes, notamment dans des contextes de pression 
maladie plus précoce, par exemple en présence de 
septoriose marqué et tôt dans la saison.



Contexte

Type de sol Sol acide

Précédent
Avoine de printemps enrubannée à la suite 
d'une prairie permanente vieillissante

Travail de sol Disque, herse, rouleau

Apport 5 T d’écume de betterave/ha

Date de semis 13 juin à 8 kg/ha puis rouleau

Date de récolte Ø

Essai Teff Grass et associations AB – Senones    

Objectif

Observer la culture de Teff Grass, l’associer avec des légumineuses 
et mesurer sa valeur alimentaire seul et en association.

Paramètres mesurés, descriptif,  méthodologique

Mesures en micro-parcelles sur la 1ère coupe du rendement et des 
valeurs alimentaires.

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Dose légumineuse / ha Coût /ha

Teff grass pur - 48 €/ha

Teff grass + trèfle 
de perse

12 kg/ha 112 €/ha

Teff grass + vesce 
commune

48 kg/ha 139 €/ha

Teff grass + Lablab 50 000 graines/ha 106 €/ha

Conseiller en charge
de l’essai
Elodie ROGER ZDUN

Essai non récolté

15

Ce qu’il faut retenir

La modalité avec le trèfle de perse est la plus 
prometteuse et mérite d’être testée à nouveau en 
baissant un peu la dose de semis. Le Lablab n’est pas 
adapté en mélange avec le teff grass vu qu'il a besoin 
d’une plante tuteur haute de type maïs. La vesce a mal 
levé, elle est peu présente, à tester à nouveau.

Il faut que le teff grass lève le plus vite possible afin de 
concurrencer les adventices, c’est ce qui a fait défaut sur 
cette parcelle cette année. Ainsi, la plateforme n’a pas été 
récoltée.



Contexte

Essai Herbi’One Nophy
Blé – Orge Hiver – Orge de printemps – Tournesol – Maïs    1/2

Objectif

Dans un contexte de réduction de l’usage des produits 
phytosanitaires, cet essai a pour objectif, à l’échelle d’un système, 
de suivre l’ensemble des cultures d’une rotation en comparant deux 
modes de conduite :

• Une conduite “agriculteur”, correspondant aux pratiques 
habituelles 

• Une conduite à IFT limité, fixée à 1 maximum pour les herbicides 
et 0 pour les hors-herbicides. 

Cette conduite à IFT réduit sera maintenue sur les mêmes parcelles 
tout au long de la rotation. Chaque année, les cinq cultures de la 
rotation seront ainsi présentes simultanément sur le site.
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Les parcelles sont situées chez trois agriculteurs de l’ouest des 
Vosges, sur des sols argilo-calcaires superficiels. La rotation étudiée 
est la suivante :

Résultats techniques
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Résultats techniques
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Essai Herbi’One Nophy Blé – Orge Hiver – Orge de printemps – Tournesol – Maïs    2/2

Ce qu’il faut retenir

La culture de maïs a été écartée de la synthèse, car elle 
n’a pas pu être récoltée : la parcelle a subi d’importants 
dégâts causés d’abord par les corbeaux, puis par la 
bineuse. Le rendement a été trop fortement impacté, avec 
une densité finale d’environ 60 000 pieds/ha pour un 
semis initial de 92 000.

Cette première année d’essai permet de tirer les premiers 
enseignements en vue des prochaines campagnes. La 
problématique des graminées a été globalement bien 
maîtrisée sur l’ensemble des cultures. En revanche, la 
pression des adventices vivaces reste importante et devra 
être prise en compte lors des prochaines campagnes.

La partie maladies est également à surveiller de près, tout 
comme les attaques d’insectes, qui ont été fortes et 
pénalisantes sur certaines cultures.

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER
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Contexte

Type de prairie PT de 4 ans, peu productive

Mélange initial Luzerne, trèfle violet, dactyle

Date de récolte 13 mai 2025

Essai Fertilisation AB Prairie – Esley    1/2

Objectif

Evaluer l’effet de différentes fertilisation homologuées AB

Paramètre mesuré, descriptif 
méthodologique

Mesures sur la 1ère coupe :
• Rendements
• Valeurs alimentaires

Mesures sur 3 blocs de micro-parcelles 
randomisées

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Composition Dose / ha Prix du produit Coût /ha

Témoin - - - 0€

Orgaliz 45uN 13,5%N 333 kg/ha 850 €/T 283 €/ha

Orgaliz 60uN 13,5%N 445 kg/ha 850 €/T 382 €/ha

Samagrow – 
45 uN

4%N
3%P
3%K

1125 kg/ha 280 €/T 315 €/ha

Samagrow –
60 uN

4%N
3%P
3%K

1500 kg/ha
280 €/T

420 €/ha

Blue N Bactéries 333 g/ha 105 €/kg 35 €/ha

Vixeran Bactéries 50 g/ha 640 €/kg 32 €/ha

Kieserite
50% SO3
25% MgO

100 kg/ha 350 €/T 35 €/ha

Patenkali
30% K2O
44% SO3
10% MgO

190 kg/ha 500 €/T 95 €/ha
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Résultats techniques
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Ce qu’il faut retenir

Pas besoin d’azote sur les vieilles temporaires encore 
riches en légumineuses mais qui perdent en productivité.

Les bactéries fixatrices d’azote n’ont pas eu d’effet 
dans cet essai. Les conditions d’apports à respecter (pas 
de gel ni de pluie dans les 24h) n’ont permis de faire les 
apports que tardivement. 

Conseillers en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD
Damien GODFROY

Essai Fertilisation AB Prairie – Esley    2/2

Les engrais riches en soufre et en potasse permettent 
un gain de rendement à faible coût, en conventionnel ou 
en bio, ainsi qu’un gain économique.



Contexte

Type de prairie Prairie permanente

Date d’apport d’engrais 20/08/2025

Date de récolte 20/10/2025

Fertilisation N et K de fin d’été - Prairie permanente – Saint-Gorgon    1/2

Objectif

Évaluer l’intérêt de fertiliser une prairie permanente à la fin de l’été.

Paramètres mesurés, descriptif méthodologique

21

Deux paramètres ont été mesurés pour évaluer l’intérêt de 
fertiliser à la fin de l’été : 

• le Rendement à l’automne, pour évaluer l’effet de la 
fertilisation sur les regains d’automne 

• les Reliquats d’azote après la récolte, pour évaluer 
l’efficacité de la fertilisation et ses effets sur l’environnement

Les analyses de reliquats ont été réalisées sur les deux modalités 
extrêmes, le témoin et la dose 80u N. Les prélèvements ont été 
fait dans le bloc 1.

 

L’essai a été conduit en micro-parcelles 16 m2. Les modalités 
ont été répétés sur 3 blocs où la localisation de chaque modalité 
est randomisée. 
Des bandes d’environ 1 m par 4,5 à 7 m ont été récoltés à la 
motofaucheuse au sein de ces micro-parcelles.

Voici les 4 modalités étudiées dans cet essai :

- Ammonitrate 30u N 

- Ammonitrate 30u N + 45 u K

- Ammonitrate 80u N 

- Un témoin n’ayant reçu aucune fertilisation 

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Données météorologiques

Le couvert était encore vert, non sénescent au moment de la 
récolte. 
Visuellement, la prairie est initialement peu riche en légumineuses. 

Observations à la récolte

*Station météorologique de Roville-aux-chênes

Au pluviomètre de l’éleveur, la parcelle aurait reçu 32 mm de 
précipitations dans la nuit qui a suivi l’apport.

Voici les conditions de pluviométrie entre l’apport et la récolte de 
l’essai :



Résultats techniques

Rendement et effets des apports

22

Ce qu’il faut retenir

Pour la deuxième année consécutive il n’y a aucun 
intérêt économique à fertiliser à la fin de l’été pour la 
récolte d’automne en année humide comme 2025.

Le contexte de cette fertilisation cette année y était 
défavorable. Les prix des engrais étaient élevés et les 
récoltes de printemps et d’été ont été bonnes, en 
quantité et en qualité. 

Conseiller en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD

Fertilisation N et K de fin  d’été - Prairie permanente – Saint-Gorgon    2/2

*Les valeurs de matière sèche et de 
rendement du tableau sont des moyennes des 
3 placettes de l'essai de chacune des 
modalités. 

Tout comme l’année dernière, où l’essai avait été conduit sur une prairie différente, les rendements augmentent en fonction des doses 
d’azote appliquées. Les écarts entre les modalités restent tout de même faibles.

Par rapport à la moyenne des rendements, on observe que le gain de rendement coûte de plus en plus cher à mesure que l’on 
augmente les doses d’engrais apportées. 

L’apport de 80 unités d’azote permet un gain de rendement plus élevé par rapport à celui de 30 unités d’azote, presque le double, 1,1 tonne de 
matière sèche contre 0,6 tonne, mais ce gain est obtenu à un coût plus que doublé par rapport à un apport de 30 unités d’azote.

Pour l’instant les essais ont été menées sur des 
années humides, 2024 et 2025. Il serait intéressant de 
tester cet essai après un été de sécheresse, où le bilan 
fourrager pourrait être négatif.
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Contexte

Type de prairie
Prairie permanente recevant du digestat 
plusieurs fois par an

Flore
Presque 100% de graminées très précoces 
(dactyle)

Date de récolte 13 mai / 25 juin 2025

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Les modalités sont les suivantes:
 
• Digestat « agricole » - apport d’automne
• Digestat « agricole » - apport de printemps
• Digestat « industriel » - apport d’automne
• Digestat « industriel » - apport de printemps
• Témoin déplafonné P-K

Chaque modalité reçoit 20 m3/ha de digestat pour la première coupe (en 
automne n-1 ou au printemps n) puis 10m3/ha de digestat après la 
première coupe.

Le témoin ne reçoit pas de digestat mais a reçu une forte dose de P et K 
afin de mettre en évidence l’effet azote du digestat uniquement.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Le rendement et les valeurs alimentaires sont mesurés à chaque coupe.

Essai fertilisation Digestat – Dompaire    1/2

Objectif

Evaluer la différence d’effet de deux digestats, l’un issus d’une 
méthanisation traitant des matières agricoles (effluents, herbe, maïs) et 
la seconde traitant des déchets agroalimentaires et des effluents 
d’élevage.

Les digestats utilisés

Type « agricole » Type « industriel »

N 3 ‰ 8 ‰

Dont N 
ammoniacal

0,77 ‰ 5 ‰

C/N 7,9 3 ‰

P 1,45 ‰ 1,7 ‰

K 4,75 ‰ 4,1 ‰
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Essai fertilisation Digestat – Dompaire    2/2

Résultats techniques

Dans des prairies avec de grands apports historiques de 
digestats, la flore est sélectionnée pour sa capacité à 
réaliser une croissance précoce abondante. Ici l’espèce qui 
s’en est sortie est le dactyle. On se retrouve avec une 
prairie permanente 100% dactyle ne répondant plus aux 
apports de digestats et de qualité médiocre. 

Conseillers en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD
Damien GODFROY

• La flore de la prairie naturelle s’est adaptée à des apports très réguliers de digestats et à des exploitations précoces. A cause de cela, on ne 
trouve presque plus de légumineuses dans la parcelle et la valeur alimentaire est très basse pour une fauche au 13 mai.

• On n'observe peu voire pas d’écart de productivité entre le témoin sans azote et certaines modalités d’apports de digestats, ce qui amène deux 
hypothèses : 

• Une non-valorisation des apports par la prairie du fait d’incidents climatiques au moment des apports (périodes peu poussantes…), mais 
cela semble peu probable en 2025

• Un blocage du sol lié à une sur abondance des apports antérieurs à l’essai. Si c’est le cas, l’écart témoin/modalités devrait se creuser les 
prochaines années

Ce qu’il faut retenir

Les prochaines années permettront de voir si un retour à 
une flore plus équilibrée est possible en arrêtant les 
apports d’azote.



Contexte

Type de sol Sol acide

Type de prairie Prairie permanente

Valorisation Fauche

Date apport
7 mars lisier, 27 mars engrais et 
2 mai biostimulants

Date de récolte 22 mai

Essai fertilisations et biostimulants – Prairie AB – Champdray    1/2

Objectif

Observer la réponse d’une prairie permanente conduite en 
agriculture biologique après l’apport de différentes fertilisations 
homologuées.

Paramètres mesurés, descriptif,  méthodologique

Mesures sur 3 blocs en microparcelles randomisées sur la 1ère coupe :

• Rendements
• Valeurs alimentaires

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Composition Dose / ha
Prix du 
produit

Coût* /ha

Témoin - - - -

Orgaliz 45 uN 13,5% N 333 kg/ha 850 €/T 283 €/ha

Orgaliz 60 uN 13,5% N 445 kg/ha 850 €/T 382 €/ha

Samagrow – 45 uN
4% N
3% P
3% K

1125 kg/ha 280 €/T 315 €/ha

Samagrow – 60 uN
4% N
3% P
3% K

1500 kg/ha
280 €/T

420 €/ha

Blue N 
(biostimulant)

Bactéries 333 g/ha 105 €/kg 35 €/ha

Vixeran 
(biostimulant)

Bactéries 50 g/ha 640 €/kg 32 €/ha

Kieserite
50% SO3

25% MgO
100 kg/ha 350 €/T 35 €/ha

Patenkali
30% K2O
44% SO3

10% MgO
190 kg/ha 500 €/T 95 €/ha

Lisier
3,2 ‰ N
2 ‰ P

5,8 ‰ K
20 m3/ha - -

* ne prend pas en compte le coût d’épandage (matériel, MO,…)
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Résultats techniques
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Ce qu’il faut retenir

Le lisier apporté par l’agriculteur est l’engrais organique 
qui permet de gagner le plus de rendement par rapport au 
témoin sans rien coûter.

Les engrais azotés du commerce ne sont pas rentabilisés 
dans cet essai. Cependant, sur les apports à 60 uN, il y a 
un effet sur les niveaux de MAT qui est plus élevé.

Conseillers en charge
de l’essai
Elodie ROGER ZDUN
Aurélien JOMIER

Essai fertilisations et biostimulants – Prairie AB – Champdray  2/2

Les bactéries fixatrices d’azote n’ont pas eu d’effet 
dans cet essai. Les conditions d’apports à respecter (pas 
de gel ni de pluie dans les 24h) n’ont permis de faire les 
apports que tardivement. 

Les engrais riches en soufre et en potasse ne 
permettent pas un gain de rendement dans cet essai.



Contexte

Type de sol Sol acide

Type de prairie Prairie permanente

Valorisation Fauche

Date apport 13 juin

Date de récolte 29 juillet

Essai biostimulants – Prairie AB – Champdray

Objectif

Observer la réponse d’une prairie permanente conduite en 
agriculture biologique après l’apport de biostimulants.

Paramètres mesurés, descriptif méthodologique

Mesure du rendement sur 3 blocs en micro-parcelles randomisées 
sur la 2ème coupe.

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

Composition Dose/ha Prix du produit Coût*/ha

Témoin - - - -

Blue N Bactéries 333 g/ha 105 €/kg 35 €/ha

Vixeran Bactéries 50 g/ha 640 €/kg 32 €/ha

L’écart de rendement entre les différentes modalités n’est pas significatif. L’apport avec des bactéries fixatrices 
d’azote n’a pas eu d’effet.

Conseillère en charge
de l’essai
Elodie ROGER ZDUN

Résultats techniques

* ne prend pas en compte le coût d’épandage (matériel, MO,…)
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Ce qu’il faut retenir



Mesures de pousse – Prairie permanente – Vosges    1/2

Objectif

Suivre la production des prairies permanentes afin d’évaluer la production journalière des prairies par hectare et par jour.

Paramètres mesurés, descriptif méthodologique

La valeur finale obtenue de ces suivis est une production d’herbe en kg de 
MS/ha/jour. Celle-ci est calculée à partir des valeurs de hauteur d’herbe de 
deux semaines consécutives, sans pâture ou fauche entre, et une densité de 
couvert de référence.

Pour calculer les valeurs de pousse à l’échelle d’une exploitation, une moyenne 
est calculée avec les mesures relevées sur chacune des parcelles suivies. Cette 
valeur est ensuite utilisée pour caractériser la pousse sur la commune où se 
situe l’exploitation. Enfin, pour tracer les courbes de pousse présentées en page 
suivante, la moyenne des valeurs obtenues pour les différentes communes 
d’une même zone est calculée.

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Les parcelles

Plusieurs parcelles de prairies permanentes sont suivies sur 6 
exploitations différentes. Celles-ci sont réparties dans l’ensemble 
du département des Vosges. Les parcelles du Massif sont situées 
entre 605 et 700m d’altitude à Gerbamont et 600m à Le Val 
d’Ajol.

Mode d’exploitation des parcelles

Le mode d’exploitation des parcelles est celui des éleveurs et il ne 
leur ait pas demandé un mode d’exploitation particulier. Ce sont 
majoritairement des parcelles pâturées en pâturage tournant avec 
seulement des fauches de refus et quelques unes ont un usage 
« mixte », avec de la pâture et de la fauche. 

Quand sont effectuées les mesures ?
 
De début février à fin octobre

À quelle fréquence ? 

Chaque semaine
Et jusqu’à toutes les 2 semaines en été

Outil de mesure
Herbomètre connecté
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Résultats techniques
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Ce qu’il faut retenir

Conseiller(s) en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD
Damien GODFROY

Mesures de pousse – Prairie permanente – Vosges    2/2

Sur le plan quantitatif et qualitatif la production d’herbe 
des prairies permanentes a été excellente cette année !

Le creux d’été a été très peu marqué cette année.

Les prairies sont bien reparties cette année malgré les 
conditions de l’année 2024 qui les avaient fortement 
dégradées (piétinement, récoltes tardives, inondations à 
répétition,…).

Ce suivi permet de produire des références de vitesse de 
constitution des stocks des prairies permanentes dans le 
département. Il doit pouvoir aider les éleveurs à orienter 
leurs décisions pour bien gérer leur pâturage et l’utilisation 
de leurs stocks fourragers.



Contexte

Type de prairie Prairie permanente

Essai Pâturage équin – HADOL    1/2

Objectif

Limiter la distribution de foin par une meilleure gestion du pâturage 
en évitant la prise d’état des chevaux

Deux sites de pâturage sont comparés, de type Equipiste :
• Un premier site qui présente peu de surface par cheval (11 ares pâturables/cheval), avec une complémentation de foin toute l’année. 

L’objectif de ce premier site est de pâturer une herbe à un stade tardif, à partir de juin, pour éviter l’embonpoint des chevaux.

• Un second site avec plus de surface par cheval (44 ares pâturables /cheval), avec un objectif de non-complémentation au foin pour éviter 
l’emphysème. 

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Site 1 : 11 ares/cheval
1,18 ha pâture

11 chevaux

Site 2 : 44 ares/cheval
2,66 ha 

6 chevaux



Essai Pâturage équin – HADOL    2/2
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Site fortement chargé – pâturage tardif

Il est possible de gérer des chevaux en 100% pâturage, sans prise de poids ni problèmes métaboliques particuliers. Se 
rapprocher des chargement cibles pour les ruminants est une bonne approche si on veut construire un système sans 
complémentation.

Conseiller en charge
de l’essai
Damien GODFROY

L’objectif a pu être tenu avec une absence de 
distribution de foin de mai à octobre. 

Le système de pâturage était proche d’un système de 
pâturage tournant en système d’élevage de ruminants. 
D’ailleurs le chargement par cheval est le même que le 
chargement cible pour des bovins.

Une surabondance de trèfle a été constatée en été, 
mais le pâturage a pu se maintenir en retardant un peu 
l’entrée dans certains paddocks pour arriver sur un 
trèfle presque sec sur pied ; et ainsi éviter les 
problèmes métaboliques.

La mise en pâture tardive, dans une herbe épiée, ne pose 
pas particulièrement de problème aux chevaux. Tant que la 
complémentation en foin n’est pas surestimée, les chevaux 
consomment l’herbe de faible valeur. 

Aucune augmentation de l’état corporel des chevaux n’a été 
constatée par leur propriétaire et par l’éleveuse.

Site faiblement chargé – pâturage 100%

Ce qu’il faut retenir

Résultats techniques



Contexte

Type de prairie Prairie permanente

Foin initial Jugé trop pauvre en MAT par l’éleveuse

Date de récolte 13 juin 2025

Essai Fertilisation Prairie – HADOL

Objectif

Ré-équilibrer les valeurs alimentaires d’un foin de prairie 
naturelle à destination des chevaux

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Mesures sur la 1ère coupe :
• Rendements
• Valeurs alimentaires

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Composition Dose/ha Prix du produit Coût /ha

Témoin - - - 0€

Ferti P-K + Ca + S 0-13-24 + 12 Ca0+15 S 200 kg/ha 430 €/t 86 €/ha

13/06/2025 Témoin Ferti Ecart

Rdt (tMS) 4,10 4,43 +7%

UFC 0,63 0,67 +6%

MADC 24 37,2 +55%

Présence des légumineuses +++ +

Résultats techniques

L’apport d’un engrais « ciblé » sur les besoins des légumineuses a permit à celles-ci de mieux s’exprimer et à augmenter 
de 55% le niveau de MADC du foin, sans faire exploser le niveau des UFC. 

Conseiller en charge
de l’essai
Damien GODFROY

Ce qu’il faut retenir
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Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

1 : Mélange BLEDOR : 45% Vesce du Bengale TITANE - 40% Vesce Velue MASSA - 15% Moutarde Brune VITASSO 
2 : Mélange JET : 45% Vesce du Bengale TITANE - 45% Radis fourrager TERRANOVA
3 : MAS Nitro P : Moutarde Brune 8% - Phacélie 10% - Trèfle Incaranat 22% - Vesce de Bangale 25% - Vesce Commune 35%
4 : MAS Innov : Tournesol 25% - Phacélie 10% - Sarasin 20% - Sulla 17% - Moutarde Brune 25% 
5 : MAS Rot : Trèfle squarosum 26% - Phacélie 25% - Sulla 22% - Sorgho Fourrager 20% - Chia7%

Essai Couverts – Esley    1/3

Objectif

Comparer différentes modalités de semis de couverts d’interculture. Ainsi, pour deux mélanges, nous avons testé le semis à la volée avant la 
moisson versus le semis direct après moisson. Pour un autre mélange, nous avons comparé le semis à la volée après moisson suivi d’un passage de 
disque au semis direct. Enfin, deux autres mélanges ont été semés uniquement en semis direct.

Ce qu’il faut retenir

Le suivi avec la pince N-tester n’a pas montré de grandes différences entre les modalités jusqu’à la récolte. 

Dans cet essai, aucune différence significative n’apparaît entre les différentes modalités. Le témoin sans azote, malgré 
un déficit d’environ 15 000 pieds par hectare, ne décroche absolument pas par rapport aux autres. L’essai a été 
conduit sur une parcelle où la fourniture en azote par le sol a permis à la culture d’exprimer pleinement son potentiel.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Pesée des couverts avec la méthode MERCI,
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Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Essai Couverts – Esley    2/3

Pour cette campagne, on observe une nette plus-value du 
semis à la volée avant moisson. Cette technique, basée 
sur l’enrobage des semences, a permis une répartition 
régulière des graines sur 28m à l’aide d’un épandeur 
centrifuge, 10 jours avant la moisson. La différence en 

termes de biomasse de couvert et d’azote capté est 
remarquable.

Ce qu’il faut retenir

34

Le contexte météo post-moisson a été favorable à ce type 
de semis. En revanche, les modalités en semis direct, 
réalisées environ un mois après la moisson, ont été 
pénalisées par les excès d’eau survenus fin août.

L’essai sera reconduit l’année prochaine, en y ajoutant une 
nouvelle modalité : le semis par drone, afin d’évaluer cette 
technologie innovante.

Résultats techniques
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Essai Couvert – Esley - Volet Biodiversité    3/3

Ce qu’il faut retenir

Le suivi avec la pince N-tester n’a pas montré de grandes différences entre les modalités jusqu’à la récolte. 

Dans cet essai, aucune différence significative n’apparaît entre les différentes modalités. Le témoin sans azote, malgré 
un déficit d’environ 15 000 pieds par hectare, ne décroche absolument pas par rapport aux autres. L’essai a été 
conduit sur une parcelle où la fourniture en azote par le sol a permis à la culture d’exprimer pleinement son potentiel.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Utilisation de l’indicateur d’Evaluation visuelle de l’intérêt des 
couverts d’intercultures pour la petite faune sauvage.
Cet indicateur attribue à chaque couvert une note sur 20. Plusieurs 
points sont évalués : la couverture du sol par les strates intermédiaires 
et hautes (8 points) , la pénétrabilité (5 points) , la nourriture végétale 
(2 points), la nourriture animale (4 points) et la diversité végétale (1 
point).

Dans le cadre du Réseau national AGRIFAUNE, la plateforme de 
couverts d’Esley s’inscrit dans une expérimentation portée par le 
groupe technique national (GTN) Intercultures.

Pour la petite faune des plaines agricoles et plus particulièrement les 
oiseaux, le maintien des chaumes en place et l’absence de travail du 
sol constituent un refuge avec des ressources alimentaires (graines 
non récoltées et graines d’adventices). 

Selon le type de couvert et son développement, l’attrait de la 
parcelle pourra être différent.

Caille des blés

ContexteObjectif

Comparer les différents mélanges et modes de semis avec un indicateur 
synthétique pour mesurer l’attrait des couverts pour la petite faune.

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Les deux modalités semées à la volée avant la moisson se 
sont particulièrement développées et produisent un 
couvert dense et peu pénétrable (note =0) et donc moins 
favorable à la petite faune.

Conseiller en charge
de l’essai
Denis MOULENES

Encadrés rouges : 
Les deux couverts 
semés à la volée 
avant moisson 

L’évaluation visuelle varie avec le développement du 
couvert. La couverture du sol augmente (favorable) mais 
la pénétrabilité devient plus faible (défavorable).



Essai densité de semis Maïs  – Vaudeville – Fréville    1/2

Objectif

Observer le rendement et ses composantes du maïs ensilage en fonction de la densité de semis. 

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

• Densité de levée
• Rendement
• Nombre de pieds à la récolte par m²
• Nombre d’épis par m²
• Poids plante / épis

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Vaudéville Fréville

80 000 85 000

90 000 96 000

95 000 109 000

100 000 118 000

110 000 124 000

Résultats techniques

L’augmentation de la densité de semis ne garantit pas une levée proportionnelle, ces essais mettent en évidence des pertes potentielles à 
l’implantation. Ces écarts entre la densité théorique et les valeurs effectivement observées révèlent divers facteurs limitants (compétition, 
les conditions du sol ou de semis, l’excès d’eau). Globalement, on observe une augmentation du rendement avec l’augmentation de la 
densité de semis, bien que cette relation ne soit pas linéaire. On remarque cependant des rendements élevés même avec des densités 
intermédiaires. L’optimum économique n’est donc pas forcément à la densité maximale. 



Résultats techniques (suite)
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Essai densité de semis Maïs  – Vaudeville – Fréville    2/2

Ce qu’il faut retenir

L’essai montre que certaines parcelles obtiennent de 
meilleurs résultats avec une densité intermédiaire plutôt 
qu’avec la densité maximale, et que la réussite de la levée 
constitue un facteur clé pour atteindre le rendement 
attendu.

D’un point de vue technico-économique, il est conseillé 
d’opter pour des densités intermédiaires, en évitant les 
extrêmes, qu’ils soient trop faibles ou excessifs.

Il est crucial de considérer l’écart entre la densité de semis 
et le nombre de plants effectivement récoltés afin 
d’évaluer la performance réelle du semis. 

Une densité élevée ne garantit pas toujours un gain de 
rendement proportionnel, ce qui souligne l’importance de 
déterminer un optimum à la fois économique et 
agronomique.

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Nous observons également une augmentation du nombre d'épis 
par m² avec la densité de semis, un plafond semble cependant 
atteint à une certaine densité. 

Toutefois, le nombre d'épis par plante reste stable, tout comme le 
poids des épis par plante, qui est compris entre 40 et 45% en 
moyenne sur l'ensemble des sites.

Part épis par plante (en poids brut)

Vaudéville Fréville

80 000 – 46% 85 000 – 42%

90 000 – 44% 96 000 – 42%

95 000 – 47% 109 000 – 40%

100 000 – 45% 118 000 – 41%

110 000 – 44% 124 000 – 37%



Données de rendement

200 en 2 
fois

160 en 2 
fois

80 unités
Zéro 
azote

Nombre de pieds par 
hectare

81 000 79 000 79 000 64 000

MS 32,95% 32,29% 32,92% 33,84%

Rendement T MS 19,92 16,96 17,22 17,40

Rendement revu à 32% 17,40 16,81 16,74 16,45
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Contexte

Date de semis 10/04

Type de sol Argilo-Limoneux 

Précédent
Blé Tendre, CIPAN mélange 
graminées/crucifères/ légumineuses 

Date de récolte 05/09

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

1 : Témoin zéro azote
2 : Apport de 80 unités le 14/04 
3 : Apport de 160 unités en deux passages (14/04 et 20/05)
4 : Apport de 160 unités en deux passages à l’urée (14/04 et 20/05)

Essai fertilisation Maïs – Beaufremont
Objectif

Comparer différentes doses de fertilisation et le fractionnement 
d’apport d’azote (80u en 1 fois, 160u en 2 fois et 200u en 2 fois. Les 
80 unités ont été calculées via la méthode du prévisionnel de fumure 
en zones vulnérables. La dose de 160 unités est celle que souhaite 
faire l’agriculteur pour maximiser le rendement. 

Résultats techniques

Le suivi avec la pince N-tester n’a pas montré de grandes 
différences entre les modalités jusqu’à la récolte. 

Dans cet essai, aucune différence significative n’apparaît 
entre les différentes modalités. Le témoin sans azote, 
malgré un déficit d’environ 15 000 pieds par hectare, ne 
décroche absolument pas par rapport aux autres. 

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Suivi de l’état de nutrition azoté du maïs avec la pince N-tester

Pesée du maïs à la récolte (plante entière et poids des épis)
Comptage du nombre de pieds
Comptage du nombre d’épis
Calcul du ratio plante/épis

Ce qu’il faut retenir

L’essai a été conduit sur une parcelle où la fourniture en 
azote par le sol a permis à la culture d’exprimer 
pleinement son potentiel.



Données de rendement

0 Azote 15m3 30m3 50m3

Nombre de pieds par hectare 70 000 67 000 67 000 94 000

MS 35,6% 34,52% 30,58% 34,63%

Rendement T MS 10,13 10,57 12,29 13,17

Rendement revu à 32% 9,11 9,8 12,86 12,17

Reliquat Azoté Post-Récolte 8 unités 9 unités 13 unités 16 unités
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Contexte

Date de semis 10/04

Type de sol Argilo-Calcaire 

Précédent
Orge d’hiver, CIPAN mélange 
graminées/crucifères/ légumineuses 

Date de récolte 05/09

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

1 : Témoin zéro azote
2 : Apport de 15m3

3 : Apport de 30m3

4 : Apport de 50m3

Essai Digestat Maïs – Neufchâteau
Objectif

Comparer une fertilisation uniquement à base de digestat, sans ajout 
d’engrais minéral. Les doses appliquées sont de 0, 15, 30 et 50 
m³/ha. Le digestat contenant 4,2 unités d’azote par m³, cela 
correspond respectivement à des apports de 0, 63, 126 et 210 unités 
d’azote par hectare.

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Le suivi avec la pince N-Tester a montré un décrochage du 
témoin zéro azote, cette modalité ayant été impactée 
visuellement dès le départ.

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Suivi de l’état de nutrition azoté du maïs avec la pince N-tester

Pesée du maïs à la récolte (plante entière et poids des épis)
Comptage du nombre de pied
Comptage du nombre d’épis
Calcul du ratio plante/épis

La modalité à 15m³ n’a pas non plus permis d’exprimer 
pleinement son potentiel, avec seulement 0,7 tMS de plus 
par rapport au témoin. En revanche, un plafond semble 
atteint avec 30m³, comme le suggèrent à la fois le 
rendement et les reliquats azotés post-récolte plus élevés.
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Contexte

Type de prairie Luzerne de 2 ans

Type de sol Argilo-calcaire profond (col du poirier)

Date de récolte 13 mai 2025

Fertilisation Gypse

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités

La parcelle a été coupée en 2 lors de l’apport de gypse (22% CaO + 
18% SO3). Dose de l’apport : 750 kg/ha.

Paramètre mesuré, descriptif méthodologique

Le rendement et les valeurs fourragères sont mesurés.

Essai fertilisation Luzerne – Esley

Objectif

Evaluer l’impact d’un apport de gypse sur la luzerne en bio.

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Un apport de gypse sur des luzernes qui patinent est une opération peu coûteuse. Il a permis dans cet essai de doubler 
le rendement de première coupe et de gagner en qualité.

Conseiller en charge
de l’essai
Aurélien JOMIER
Damien GODFROY

Dose d’apport : 750 kg/ha 
Prix : 70 €/t

Coût de la pratique : 52,50 €/ha

Gain : 1,7 tMS à 140€/tMS (120 €/t foin) : 238 € /ha

Bilan : la pratique a permis un gain net de 186 €/ha
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Contexte

Date de 
semis

Fin mai (2024-2025)

Date de 
récolte

De fin aout à début septembre selon les 
années. 

Fertilisation Pas de fertilisation
Paramètre mesuré

Rendements et valeurs alimentaires. Le rendement est exprimé en base 
100 par rapport au sorgho multicoupe seul.

Essai Sorgho associé – Synthèse 2024-2025

Objectif

Associer du sorgho multicoupe et des vesces pour :
1. Faire un tuteur aux vesces et pouvoir les récolter
2. Améliorer la valeur alimentaire des sorghos multicoupe

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

L’association Sorgho / Vesce permet généralement d’améliorer la valeur protéique du sorgho mais du fait d’une moindre 
densité de semis du sorgho par rapport à la modalité en pur, dégrade le rendement et la valeur UFL. Les 3 vesces se 
distinguent par leur précocité : 

• La vesce du bengale est trop précoce et en 2023, n’a pas pu être récoltée car trop mature et déjà en graine
• La vesce commune est intermédiaire
• La vesce velue est la plus tardive et est l’espèce de vesce la plus adaptée à cette  pratique. 

Conseillers en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD
Damien GODFROY
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Contexte

Date de semis Fin mai (2023-2024-2025)

Date de récolte
De fin aout à début septembre selon les 
années. En 2023, 2 coupes ont pu être 
faites.

Fertilisation Pas de fertilisation
Paramètre mesuré

Rendements et valeurs alimentaires. Le rendement est exprimé en base 
100 par rapport au trèfle incarnat.

Essai Trèfles annuels – Synthèse 2023-2024-2025
Objectif

Tester différentes espèces de trèfles annuels à implanter en fin de 
printemps pour récolter un fourrage de forte valeur protéique en 
automne. 

Résultats techniques

Ce qu’il faut retenir

Deux trèfles se démarquent systématiquement : 

• Le trèfle Perse qui réalise toujours un rendement supérieur aux autres trèfles.

• Le trèfle de Michelli qui est toujours en dessous des autres trèfles, notamment à cause de son port beaucoup 
plus rampant et difficile à récolter. 

Conseillers en charge
de l’essai
Léa CHAMBORD
Damien GODFROY



CULTURES DE 
DIVERSIFICATION
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Essais sur Chanvre

Produire de la graine et de la fibre   44



Contexte

Type de sol Limono-argileux (sol calcaire)

Précédent Petit épeautre suivi d’un couvert mal développé

Travail de sol Labour 

Fertilisation Ø

Date de semis 21 mai en combiné à 35 kg/ha variété Ostara 9

Date de récolte 11 octobre

Essai chanvre (graine + fibre) – Lignéville    1/2

Objectif

Observer la culture de chanvre pour produire de la graine et de la 
fibre et sa faisabilité dans le département.

Paramètres mesurés, descriptif,  méthodologique

La levée est homogène et la parcelle est propre. Il y a une différence de hauteur et du nombre de pieds sur une partie de la parcelle liée à du 
tassement du sol à 10-15 cm. Le peuplement, de 117 pieds/m², est un peu faible par rapport à celui espéré autour de 200 pieds/m². La paille 
mesure une hauteur de 0,9 m en moyenne, ce qui est un peu bas. Le chanvre a fleuri fin juillet.

Dans le cadre de l'essai, la récolte a été faite à la main sur plusieurs mètres carrés. Le grain/chènevis a été battu manuellement, nettoyé puis 
séché à l’étuve 24 h à 70°C. La paille a été pesée puis séchée pour connaître son taux d’humidité. 
En parallèle, l’agriculteur a moissonné le chènevis deux jours après et la paille est restée au sol. 

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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La parcelle mesure 20 ares et est semée exclusivement en chanvre.

Récolte le 11 octobreLe 9 septembreLe 28 aoûtEssai le 4 juillet
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Conseillère en charge
de l’essai
Elodie ROGER ZDUN

Essai chanvre (graine + fibre) – Lignéville    2/2

Résultats technico-économiques

La récolte manuelle a été faite le 9 octobre. Pour une première année, le rendement graines/chènevis (norme 9% d’humidité) mesuré sur la 
parcelle est de 6,4 qx/ha, un peu en dessous de la moyenne espérée. La moisson a certainement été faite trop tardivement et une partie des 
chènevis sont tombés au sol. De plus, la pluviométrie du mois de septembre a fait germer les chènevis impactant également le rendement. Pour la 
partie paille, on estime à 3,9 T/ha à 15%, ce qui est faible. La hauteur de paille, très hétérogène sur la parcelle, a fortement impacté le 
rendement. 

Nous n’avons pas mesuré les caractéristiques qualitatives du grain (taux acidité, oxydation, acide gras).

La préparation de sol avant le semis doit être soignée 
afin d’éviter les zones de tassement qui à priori impacterait 
la hauteur et le nombre de pieds du chanvre, donc le 
rendement. Il faut privilégier des variétés précoces à très 
précoces et semer début mai pour s’assurer une récolte 
plus précoce.  

GAINS REELS POUR 
AGRICULTEUR

PRODUIT RENDEMENT PRIX DE VENTE

Chènevis 0,64 t/ha 1000 €/t (estimation)

Aides 
couplées

- 98 €/ha

PRODUIT BRUT = 738 €/ha

CHARGES 
OPERATIONNELLES 

REELLES POUR 
AGRICULTEUR

PRODUIT QUANTITE COÛT

Semences 35 kg/ha 140 €/ha (4 €/kg bio)

Moisson par 
tiers

- 100 €/ha

TOTAL = 240 €/ha

MARGE BRUTE REELLE 498 €/ha

Le grain a été séché en méthanisation, ce qui représente une charge supplémentaire de 100 €/jour. Au vu de l’humidité à la récolte, il fallait un jour 
de séchage. 
La paille n’a pas été valorisée, il n’y a donc pas de gains à ce niveau.

Ce qu’il faut retenir

Pour déclencher la récolte, il faut trouver un compromis 
entre la quantité de graines mâtures et les conditions 
météorologiques, ce qui a certainement fait défaut cette 
année. La faisabilité technique avec une moissonneuse a 
été testée et se passe mieux que prévue. La barre de 
coupe doit être montée le plus haut possible pour éviter de 
prendre trop de fibre.



Contexte

Type de sol Sablo limoneux (pH 5,8)

Précédent Prairie temporaire

Travail de sol Labour 

Fertilisation Ø

Date de semis 16 mai à 45 kg/ha variété Ostara 9

Date de récolte 30 septembre

Essai chanvre (graine + fibre) – Harol    1/2

Objectif

Observer la culture de chanvre pour produire de la graine et de la 
fibre et sa faisabilité dans le département.

Paramètres mesurés, descriptif,  méthodologique

Le semis est hétérogène : un petit bout de la parcelle n’a pas été semé et la répartition des graines est aléatoire. La préparation de sol aurait dû 
être faite un peu plus tôt afin d’avoir un sol plus rappuyé et qui garde l’humidité. Au niveau du salissement, les adventices restent en dessous du 
chanvre. Le peuplement, de 55 pieds/m², est faible par rapport à celui espéré autour de 200 pieds/m². La paille mesure une hauteur de 1,15 m 
en moyenne, ce qui est un peu bas. Le chanvre a fleuri fin juillet.

La récolte a été faite à la main sur plusieurs mètres carrés, ce qui peut avoir pour effet une légère surestimation du rendement. Le 
grain/chènevis a été battu manuellement, nettoyé puis séché à l’étuve 24 h à 70°C. 
La paille a été pesée puis séchée pour connaître son taux d’humidité.

Plan de l’essai – Présentation des différentes modalités
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Semis le 16 mai 
 

le 6 juin 

La parcelle mesure 30 ares et est semée exclusivement en chanvre.

Le 11 juillet Récolte le 30 
septembre

Le 2 septembre



Résultats technico-économiques

La récolte a été faite le 30 septembre. Pour une première année, le rendement graines/chènevis (norme 9% d’humidité) mesuré sur la parcelle 
est de 10 qx/ha, dans la moyenne espérée. Pour la partie paille, on estime à 3,4 T/ha à 15%, ce qui est un peu faible. Le chanvre n’aime pas trop 
les sols acides. Cette acidité n’a pas impacté le rendement graine mais a peut-être joué un rôle sur la hauteur de la paille et donc sur son 
rendement. 

Nous n’avons pas mesuré les caractéristiques qualitatives du grain (taux acidité, oxydation, acide gras).
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Ostara 9 est une variété mixte (graines + fibres) très 
précoce. Malgré sa précocité, la récolte s’est faite 
tardivement. A l’avenir, il faudra tester de semer un peu 
plus tôt.

Le point de vigilance avec cette culture est la récolte et 
son déclenchement. Il faut trouver un compromis entre 
la quantité de graines mâtures et les conditions 
météorologiques. 

Conseillère en charge
de l’essai
Elodie ROGER ZDUN

Essai chanvre (graine + fibre) – Harol    2/2

GAINS THEORIQUES

PRODUIT RENDEMENT PRIX DE VENTE

Chènevis 1 t/ha
1000 €/t 

(estimation) 

Paille 3,4 t/ha 110 €/t

Aides couplées - 98 €/ha

PRODUIT BRUT = 1 472 €/ha

CHARGES 
OPERATIONNELLES

THEORIQUES

PRODUIT QUANTITE COÛT

Semences 45 kg/ha 180 €/ha (4 €/kg 
bio)

TOTAL = 180 €/ha

MARGE BRUTE THEORIQUE 1 292 €/ha

Il est nécessaire de sécher le grain après la moisson, cette charge est donc à prendre en compte (≈ 100€/jour). Si la moisson est effectuée par un 
tiers, il est également nécessaire de la prendre en compte dans les charges.  

Ce qu’il faut retenir

Le mois de septembre pluvieux a fait germer les chènevis 
ce qui a certainement impacté le rendement. 

Des essais seront reconduits en 2026 pour évaluer le 
rendement sur plusieurs années, l’effet variété et peut être 
la date de semis.     
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Le produit brut 

Correspond à l’ensemble des ventes de l’exploitation auxquelles il faut ajouter les variations de stocks, l’autoconsommation, les cessions internes, 
les aides PAC et les produits divers.

Les charges opérationnelles 

Ce sont les charges liées directement à la production : engrais, semences, traitements, assurance grêle, aliments (y compris céréales 
autoconsommées au prix de cession) et frais d’élevage.

Les charges de structure hors amortissements, frais financiers et salaires 

Il s’agit des charges fixes nécessaires au fonctionnement de l’exploitation : carburants, entretien, travaux par tiers, fermage, frais généraux et 
MSA.

L’excédent brut d’exploitation (EBE) 

C’est l’indicateur de l’efficacité économique de l’exploitation. L’EBE doit permettre d’honorer les annuités de l’exploitation, de couvrir les 
prélèvements des associés et il doit laisser place à une part d’autofinancement (de 5 à 7 % du PB).
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Du produit à l’EBE, quelques rappels



Contexte

Repères économiques 2024 Bovin Lait
Actualisation janvier 2025

Définition des systèmes :

Système agriculture biologique : ces exploitations sont conduites en 

respectant le cahier des charges de l’agriculture biologique.

Système herbager : ces exploitations se caractérisent par l’absence de 

maïs ensilage, il peut y avoir présence ou non d’un atelier viande et 
les cultures de vente ne dépassent pas 40 à 50 ha.

Système laitier spécialisé : dans ces exploitations le lait est produit en 

partie avec du maïs ensilage. Il peut y avoir présence d’un atelier 
viande mais seulement s’il est de petite taille. Les cultures de vente 
ne dépassent pas 30 à 40 ha et représentent moins de 1/3 de la SAU.

Système polyculture élevage : l’atelier cultures de vente compte plus 

de 40 ha et représente plus de 1/3 de la SAU. On peut aussi y trouver 
un atelier viande de plus ou moins grande dimension.

Lien vers l’article complet avec les commentaires sur l’année
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Suite au besoin…



Synthèse annuelle du suivi des fermes laitières (Option 1)
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Synthèse annuelle du suivi des fermes laitières (Option 1)
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Système en agriculture biologique (Option 2)
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Système herbager (Option 2)
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Système laitier spécialisé (Option 2)
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Système lait-maïs-viande (Option 2)
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Système polyculture-élevage (Option 2)
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Etude : Alternatives au maïs ensilage : le choix gagnant ou risqué ?    1/3

58

Contexte et objectifs de l’étude :

L’ensilage de maïs est régulièrement le fourrage de base des exploitations laitières du Grand Est notamment pour ses rendements supérieurs aux 
prairies et sa valeur énergétique. Il peut néanmoins présenter des inconvénients en termes de
fragilité aux aléas climatiques et ravageurs, de coût de la culture et de dépendance aux correcteurs azotés notamment importés.

Dans ce contexte, la question de la réduction de la part de maïs ensilage plante entière dans la ration des vaches laitières émerge comme une 
préoccupation majeure. Mais cette démarche soulève plusieurs questions auxquelles cette étude a pour objectif de répondre :

• Quels sont les effets d’une réduction de la part de maïs ensilage sur les performances techniques et économiques des exploitations 
laitières ?

• Quelles sont les alternatives au maïs ensilage, viables économiquement pour assurer une alimentation performante pour les vaches 
laitières ?

• Quels sont les impacts de ces rations alternatives sur le travail et l’autonomie des systèmes d’élevage laitier ?



Les impacts sur les principaux ratios économiques 
en contexte climatique classique :

59

Résultats techniques

Etude : Alternatives au maïs ensilage : le choix gagnant ou risqué ?    2/3



Les impacts sur les principaux ratios économiques 
en contexte climatique dégradé :
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Etude : Alternatives au maïs ensilage : le choix gagnant ou risqué ?    3/3

Résultats techniques (suite)

Conseiller en charge
de l’essai
Rémi VIAL
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Repères économiques 2023 Ovins viande 
Actualisation janvier 2025

Définition des systèmes :

Système agriculture biologique : ces exploitations sont conduites en 

respectant le cahier des charges de l’agriculture biologique.

Système herbager : ces exploitations se caractérisent par l’absence de 

maïs ensilage, il peut y avoir présence ou non d’un atelier viande et les 
cultures de vente ne dépassent pas 40 à 50 ha.

Système laitier spécialisé : dans ces exploitations le lait est produit en partie 

avec du maïs ensilage. Il peut y avoir présence d’un atelier viande mais 
seulement s’il est de petite taille. Les cultures de vente ne dépassent pas 30 à 
40 ha et représentent moins de 1/3 de la SAU.

Système polyculture élevage : l’atelier cultures de vente compte plus de 

40 ha et représente plus de 1/3 de la SAU. On peut aussi y trouver un 
atelier viande de plus ou moins grande dimension.

Lien vers l’article complet avec les commentaires sur l’année
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Synthèse annuelle du suivi des fermes ovines    1/2
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Conseiller en charge
de l’essai
Dominique CANDAU

Synthèse annuelle du suivi des fermes ovines    2/2



BOVINS VIANDE

65

Repères économiques 2023

Système conventionnel 66
Système en Agriculture Biologique 67

Repères techniques 68



Repères économiques 2024 Bovins viande 
Actualisation janvier 2025

Définition des systèmes :

Système herbager extensif : exploitations spécialisée viande, de type 

naisseur ou naisseur engraisseur de bœufs, avec un chargement 
inférieur à 1,2 UGB/ha de surface fourragère (SFP).

Système herbager intensif : exploitations spécialisée viande, de type 

naisseur ou naisseur engraisseur de jeunes bovins, avec un 
chargement supérieur à 1,4 UGB/ha SFP.

Système polyculture élevage viande : exploitation combinant deux 

ateliers ayant relativement le même poids : un atelier viande de type 
naisseur ou naisseur engraisseur et un atelier de cultures de vente.

Système Céréalier avec un atelier viande complémentaire : 
exploitation  avec un atelier de cultures de vente dominant et un 
atelier viande de type naisseur ou naisseur engraisseur. Présence de 
cultures de type betterave, maïs grain, luzerne pour la déshydratation

Lien vers l’article complet avec les commentaires sur l’année
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Définition des systèmes :

Système herbager extensif : exploitations spécialisée viande, de type 

naisseur ou naisseur engraisseur de bœufs, avec un chargement 
inférieur à 1,2 UGB/ha de surface fourragère (SFP).

Système polyculture élevage viande : exploitation combinant deux 

ateliers ayant relativement le même poids : un atelier viande de type 
naisseur ou naisseur engraisseur et un atelier de cultures de vente.

Lien vers l’article complet avec les commentaires sur l’année
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Conseiller en charge
de l’essai
Damien GODFROY



CONTACTEZ-NOUS

Damien GODFROY

• Herbe et fourrages • Maraîchage

• PSE • MAEC

06 75 87 57 89
damien.godfroy@vosges.chambagri.fr

Élodie ROGER-ZDUN

• Agriculture biologique

06 83 80 68 73
elodie.roger-zdun@vosges.chambagri.fr

03 29 29 23 23 - contact@vosges.chambagri.fr 17 rue André Vitu 88026 ÉPINAL Cedex

Aurélien JOMIER

• Agronomie • Grandes cultures

• Certiphyto

06 27 79 52 34
aurelien.jomier@vosges.chambagri.fr

Léa CHAMBORD

• Herbe et fourrages

06 69 27 15 37
lea.chambord@vosges.chambagri.fr

Denis MOULENES

• Agriculture biologique • Biodiversité

06 86 44 87 48
denis.moulenes@vosges.chambagri.fr

Rémi VIAL

• Réseau d’élevage bovins lait

07 62 74 25 70
remi.vial@vosges.chambagri.fr

Dominique CANDAU

• Ovins/caprins • Ferme bas carbone

06 87 78 92 33
Dominique.candau@vosges.chambagri.fr

mailto:contact@vosges.chambagri.fr
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